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BULLETIN 

Jamais, depuis la mort du grand capi-
taine qui, pendant vingt ans, sema dans le 
monde le vent dont nous avons depuis ré-
colté la tempête, jamais l'Europe n'a été 
aussi agitée, aussi fiévreuse qu'elle l'est au-
jourd'hui. 

Du Sud au Nord, de l'Est à l'Ouest, ce 
n'est partout que préparatifs guerriers. 

Toutes les nations — grandes ou petites 
— sont sous les armes. C'est à qui se hâtera 
davantage de remplir ses arsenaux, ses ma-
gasins, de creuser les fossés, d'élever les 
remparts de ses forts ; c'est à qui aura le 
plus tôt réuni les plus nombreux et les plus 
terribles engins que la science moderne ail 
permis à l'homme d'imaginer pour massa-
crer ses frères et pour détruire leurs mai-
sons, leurs cités et jusqu'aux plus admira-
bles chefs-d'œuvre enfantés par leur génie 
créateur. 

Ce n'est pas seulement l'Allemagne, l'Au-
triche, la Russie, la Turquie, mais encore-
ainsi que nous le disions dernièrement — 
tous les petits Etats, comme la Belgique, la 
Suisse, le Monténégro. 

Chacun agit selon ses moyens, mais tous 
arment, tous se préparent à la lutte. 

Pendant ce temps, les chancelleries font 
entre elles assaut de courtoisie ; à lire les 
communications qu'elles échangent, on 
croirait la paix assurée pour un siècle. 

Si, par hasard, un diplomate quelconque 
prend envie de demander à un de ses col-
lègues des pays voisins sur qui son Gou-
vernement se dispose à braquer tous ses 
canons monstres, prêts à vomir la mort, 
celui-ci s'empresse de répondre que ces 
préparatifs, purement défensifs, n'ont ab-
solument rien de menaçant; que jamais 
son pays n'a été animé de sentiments aussi 
pacifiques et qu'enfin on aurait tort de s'in-
quiéter de ces mesures de précaution et de 
simple préservation. 

Et, de fait, neuf fois sur dix, la réponse 
est l'expression de la vérité. 

Ce qui revient à dire que, sur dis puis-
sances qui arment, une seule, peut-être, 
arme avec des intentions préconçues d'hos-
tilités; les neuf autres ne sont réduites à 
s'imposer ces nouvelles charges d'un mili-
tarisme à outrance que par les nécessités 
inéluclables de l'heure présente. 

Quoi qu'il en soit aujourd'hui, l'Europe 
est un immense camp. Demain ce sera 
peut-être un immense champ de bataille. 

Quant à prévoir avec exactitude com-
ment s'effectuera le groupement des neuf 
millions de soldats prêts à entrer en cam-
pagne, il ne faut pas y songer. 

Si tous se disposent à combattre, bien peu 
savent quels seront leurs adversaires et 
quels seront leurs alliés. 

Les plus malins seraient bien en peiae de 
se prononcer sur cette double question. 

Et cela est si vrai que M. de Bismarck, 
plus inquiet qu'il ne le paraît, a chargé 
l'ambassadeur de l'empire, à Saint-Péters-
bourg, de se renseignera bonne source sur 
les dispositions du Czar. 

L'interview n'a pas produit, à ce qu'il pa-
rait, le résultat qu'on en attendait. 

Après une heure d'entretien avec Sa Ma-
jesté Alexandre III, le mandataire de M. de 
Bismarck s'est retiré fort déconfit, l'Empe-
reur de Russie ayant catégoriquement refu-
sé de prendre aucun engagement dans le cas 
d'un conflit entre l'Allemagne et la France. 

Ce refus est très commenté dans les cer-
cles militaires de Saint-Pétersbourg, où l'on 
pense — comme à Paris — que l'alliance 
étroite et durable de la France et de la Rus-
sie peut, seule, assurer la tranquillité de 
l'Europe. [France militaire.) 

PAS D'ALLIANCES 

« La France peut se passer d'alliés. » 
Cette étrange formule qui, dans les graves 
circonstances actuelles, pourrait à bon droit 
être qualifiée d'insensée, est posée par un 
journal radical. 

Nous ne la relèverions pas, si elle n'é- > 
tait de nature à fausser l'opinion publique. ! 

Les alliances n'ont jamais été inutiles à 
ïà puissance, à l'autorité, à l'influence d'une 
nation. 

A certaines heures, quand sa produisent 
des complications inquiétantes, elles servent 
à rassurer les intérêts alarmés. Mais leurs 
bienfaisants résultats se font sentir surtout 
dans les relations internationales, dans les 
progrès pacifiques poursuivis par les peu-
ples sur le terraio de l'extension économi-
que et coloniale. 

Dédaigner cette force matérielle et mo-
rale, enlever à un pays ce gage de sécurité, 
tarir cette source de prospérité constitue une 
véritable aberration. 

Elle ne nous surprend point chez ces ré-
publicains qui ont fait preuve d'incapacité 
autant pour constituer un gouvernement 
stable, fort à l'intérieur, que pour sortir no-
tre pays, par d'heureuses et fécondes allian-
ces, de son dangereux isolement. 

Contracter des alliances dans le but d'as-
surer le mainlieo de la paix, de se mettre 
respectivement à l'abri des velléités belli-
queuses do la part de telle ou telle puis-
sance, s'harmonise parfaitement avec la po-
litique de recueillement qui nous a été im-
posée et à laquelle tout Français est pa-
triotiquement résigné. 

Il faut fermer volonlairement les yeux 
pour n'être point inquiet sur la situation 
anormale que le manque d'alliances nous 
crée en Europe. 

NOD, c'est un langage impie que de pro-
clamer que la France peut se passer d'alliés : 
elle ne doit pas s'en passer, et le gouverne-
ment qui fortifierait notre autorité natio-
nale par une entente cordiale avec une ou 
plusieurs grandes puissances, en vue du 
maintien de la paix et du développement de 
notre prospérité, imposerait à la France une 
éternelle gratitude. 

On a rappelé, ces jours-ci, par quelles 
hautes intervenions, grâce aux efforts pa-
triotiques du duc Decazes, ministre des af-
faires étrangères, la France avait été pré-
servée, en 4875, d'une nouvelle invasion 
germanique. 

Ne dédaignons pas les alliances, et si les 
républicains qui nous gouvernent n'ont 
point eu l'habileté, la sagacité, la puissance 
d'en contracter pour notre sécurité et notre 
prospérité nationales, qu'ils aient du moins 
la pudeur de ne pas se vanter de pouvoir 
s'en passer. De telles paroles sont plus dan-
gereuses que soties. 

LA RUSSIE ET LA. BELGIQUE 

Il parait que la présente semaine va être 
marquée par de vives provocations de la 
presse allemande et les feuilles républicai-
nes se disposent à se montrer d'une sagesse 
exemplaire. 

Tous les jours on répétera qu'on ne veut 
pas la guerre, que l'on ne fait rien pour la 
préparer et que si elle éclate, toute l'horreur 
en retombsra sur M. de Bismarck. 

Ceux qui se figurent que le chancelier est 
vraiment ému par l'idée qu'il porterait la 
responsabilité de ce forfait, nous apparais-
sent comme de jolis innocents. 

Li seule préoccupation de M. de Bis-
marck est de s'assurer la victoire par tous 
les moyens — s'il a vraiment résolu de faire 
la guerre ; — et le premier de ces moyens 
est d'obtenir la neutralité absolue de la 
Russie et la violation de la neutralité belge. 

Son septennat, il est sûr de l'avoir ; et, 
d'ailleurs, en réalité, ce n'est jamais cela 
qui l'a beaucoup préoccupé. 

Derrière le septennat, il y a l'écrasement 
du parlementarisme allemand dont les pro-
grès deviennent sensibles par l'initiative des 
chefs du Centre. 

M. de Bismarck veut briser l'œuf dans sa 
coque. Y parvieodra-l-il ? 

S'il se voyait tenu en échec par l'Opposi-
tion, il est plus que probable qu'il se décide-
rait à franchir la frontière, en dépit de 
toutes les assurances de la Démocratie 
française qui est sa sujette et pour laquelle, 
à cause décela même, il ne professe aucun 
respect. 

La guerre ne dépend sous aucun rapport 
de l'attitude des républicains, et notre con-
viction est qu'ils auraient parfaitement pu 

7 Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

CHERCHEZ LA MÈRE 

IV 

Emmanuel fut exact. Le mar Ji, à trois heures 

l\ alla chercher 11» des Etaogs, et une detni-

beure après, la suivant comme un page, et se 

dissimulant timidement derrière les lois 'de sa 

robe de soie, il faisait son entrée dans le salon de 
Mœ« Flornay. 

M- des Etangs le présenta , et M- Flornay 

1 .cci.ei.lit avec ce sourire banal «t cette gracieuse 

ingérence des gens qui, recevant beaucoup de 

monde ont à côté de leurs amis beaucoup de 

passants dan, leur salon, et accueillent poliment 

les gens qu on leur présente, ,a
D8

 y
 aUacuer 

beaucoup d importance. 

M« Flornay était, selon son habitude, d'une 

élégance raffioée, artistement coiffée, merveilleu-

sement habillée, frisée, serrée, ficelée, cambrée. 

ty* parlait, avec les femmes qui l'entouraient 

modes, chiffons, courses, concours hippique', 
a
 ton plus tr.nchaot et plu, satisfait d'elle-

2*7 jue si elle eût dit le, cho,es lu plu, spiri-
tuelles du monde. 

Alisa, comme élégance et comme conversation, 

était bien un peu le reflet et l'écho de la mère, 

mais elle avait ce velouté d) la jeunesse qui 

edoucit tout ce qui pourrait choquer et celle 

gracieuse timidité qui met plus de douceur dans 

le regard, plus de charme dans les manières, et 

dans la voix des noies moins tranchantes et plus 

harmonieuses. 

Quant au mari, il était invisible, comme cela 

arrive presque toutes les fois qu'une femme prend 

un jour pour recevoir. Elle devrait écrire sur ses 

caries : « Madame reste chez elle et Monsieur sort 

de ch«z lui. » 

— Goojmeot se porto M. Flornay ? demanda une 

visiteuse. 

— Mais fort bien, je suppose, répondit Mm» 

Flornay, il est absent. 11 a été forcé de faire un 

petit voyage. 

— Peut-être a Orléans, pour aller voir son père ? 

reprit la viiiteuse. 

— Non, mon mari est allé dans uDe tout autre 

direction. Il est en Normandie, pour un voyage 

d'affaires. Il a confié pour quelques jours le soio 

de sou éluda à son maître-clerc, mais demain, 

«ans faute, il sera de retour. 

Cependant M008 Flornay, tout en recevant gra-

cieusement ses visiteurs, paraissait préoccupée. 

La conversation était à chaque instant interrompue 

par la femme de chauibro qui venait lui parler 

bas. Elle se levait, sortait, revenait, et finit par 

dire : 

— Je vous demande mille pardons... c'est que 

j'ai ce soir un grand bal, et l'on vient me consul-

ter à chaque instant pour des détails de toilette. 

— Ce bal ne serait-il pas, par hasard, celui de 

M"" Darcey 7 demanda M»* des Etangs. 

— Précisément. 

— Ah ! mais ce sera fort brillant. Vous devez y 

tenir d'autant plus que ce sera probablement le s 

dernier de la saison, puisque nous sommes à la fin 

de mai. Tout Paris y sera. 

— Et comme je suis une petite parcelle de ce 

tout Paris, dit Emmanuel en souriant, j'y serai 

aussi; j'ai reçu une invitation. Permellez-moi, 

mademoiselle, dit-il à Alisa, de vous inviter d'a-

vance pour le premier quadrille. 

— Volontiers, monsieur, répondit la jeune fille, 

avec un charmant sourire. 

M"" des Etangs, qui était assise près d'Emma-

nuel, lui donna un coup de coude. Il se retourna 

avec surprise et elle lui glissa à l'oreille : 

— Invitez donc aussi la mère. 

— Ah ! très bien. 

Il se retourna aussitôt vers MKe Flornay et lui 

dit: 

— Si vous pouviez, madame, disposer de la 

première valse, je serais trop heureux... 

— Mais certainement, monsieur, répondit-elle, 

je vou, la garderai. Une valse promise, c'est 

comme une stalle louée. 

C'est sacré. 

A ce moment le domestique entra, ?n portant 

une lettre sur un plateau. 

— La lettre est pour monsieur , dit-il, mais 

comme en son absence madame a donné l'ordre... 

— Très bien, dit-elle en déchirant l'enveloppe. 

Vous permettez, mesdames, ajouta-t-elle. Cette 

lettre qui arrive de la province porte ces mots: 

Très pressée, et je liens a la lire sans retard, pour 

savoir s'il y a réellement quelque chose d'urgent. 

Elle ouvrit la lettre, y jeta les ye.ux, étouffa UD 

cri, devint toute pâle, et Emmanuel remarqua que 

sa main était si tremblante qu'elle faisait vaciller 

le papier. 

Emmanuel était d'autant plus intrigué qu'elle na 

disait pas un mot pour expliquer son émotion et 

tâchait, malgré son trouble, de mêler quelques 

mots à la conversation. 

Une visiteuse se leva et lui dit au moment de 

sortir du salon : 

— Ah!... j'oubliai» de vous dire que j'ai 

déménagé. Je demeure maintenant 31, rue Was-

hington, ancienne rue Billaut, ancienne rue de 

l'Oratoire Saiul-Hooorô. C'est une rue qui a plus 

de nom, qu'un Espagnol. Vous souviendrez-vous 

de ma nouvelle adresse ? 

— Parfaitement, répondit M»» Flornay, qui ae 



6'éviter ces protestations pacifiques, au 

moins dans lu forme qu'ils leur ont donnée 

et qui a dû certainement blesser la mâle 

fierté des chanteurs de Marseillaite ! 

La guerre dépend de la Russie et de la 

Belgique. 
Elle se fera si Pétersbourg nous aban-

donne à notre malheureux sort, et c'est 

parce qu'en Allemagne on lésait bien, que 

M. de Bismarck fait publier la nouvelle que 

ces « jours derniers, une lettre extrêmement 

» amicale de l'empereur de Russie est por-

» tie de Saint Pétersbourg pour l'empereur 
» Guillaume ». 

Les feuilles berlinoises reproduisent, de 
leur côté, cet extrait d'un journal russe. 

« Le Nowoje Wremja conseille à la France 

» de ne compter, en cas d'une guerre fran-

» co-allemande, que sur la neutralité absolue 

» de la Russie. » 

Si cela était vrai, ce serait un très mau-
vais point dans noire jeu. 

Mais, esl-ce vrai? 

Si, de la neutralité rosse, nous passons 

à la neutralité beige, voici ce que la presse 

républicaine et juive en pense et en dit. 

C'est à un organe du général Boulanger 
que nous empruntons ces détails et ces 
étonnantes considérations. 

Voici comment s'exprime la Lanterne : 

a La presse belge commence enfin à s'oc-

cuper sérieusement de l'altitude du gouver-

nement du roi Léopold, que la Lanterne et 

la Réforme ont mise en lumière. D'après 

les nouvelles reçues à Bruxelles, il semble 

que le gouvernement anglais est parfaitement 

d'accord avic M. de Rismarck pour permettre le 

passage des troupes allemandes par la Belgique 

et qu'une pression est exercée sur le cabinet 

de Bruxelles pour l'amener à consentir à 

cette trahison. 

» L'excuse serait que l'armée belge est 

incapable de tenir la campagne et qu'il ne 

reste qu'à jouer, avec l'Allemagne, la comé-

die que la Roumanie, placée dans des con-

• ditions analogues et également lâchée par 

l'Angleterre, a jouée avec la Russie en 1877. 

Grâce à cette trahison , M. de Bismarck 

garantirait à l'Angleterre et au roi Léopold 

l'indépendance de la Belgique après la 
guerre. 

» On sait que la cour et le gouvernement 

clérical de Belgique ne sont que trop disposés à 

écouter ces conseils. 

» Tout les pousse vers l'Allemagne et tout 

doit leur faire détester la République française. 

» Le roi est le neveu du duc d'Aumale, 
qui est ici traité loyalement et à qui des 

ministres et gentilshommes font cortège. 

M. Beernaert est l'ancien homme d'affaires 
des d'Orléans et M. de Moreau a dû quitter 

le ministère des affaires étrangères un peu 

pour avoir, dans un toast, souhaité la subs-

titution de la « paix sociale » de M. Le Play 
au régime républicain. 

» De même à Paris l'ambassadeur belge, 

M. le baron B^yens, est un habitué des 

salons les plus réactionnaires, et était un fa-

milier de Chantilly et d'Eu. C'est en vain 

qu'après les élections d'octobre et le bal de l'hôtel 

Galliera , la PRESSE DÉMOCRATIQUE A DEMANDÉ 

SON RAPPEL. » 

Il est bon de constater ce que la «i presse 

démocratique » fait pour nous conserver la 
neutralité belge ! 

Si les organes de M. Boulanger sont fiers 

de cette attitude, le pays appréciera les con-

séquences de cette immixtion insolente dans 

les affaires d'un peuple que nous avons 

tout intérêt à ménager. 

Mais l'organe juif du général Boulanger 

ne cache pa3 que le roi des Belges a tout à 

redouter de nos victoires contre l'Allema-
gne. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

LES COMMANDEMENTS DE CORPS D'ARMÉE 

M. le général Lewal, commandant le 10° 

corps d'armée, est nommé au commande-

ment du 28 corps d'armée, à Amiens, en 

remplacement de M. le général Vilaiette, 
admis dans le cadre de réserve. 

M. le général Ranrion, commandant le 

17* corps d'armée, est nommé au comman-
dement du 10

E corps d'armée, à Rennes. 

M. le général Bressonnet, président du 

comité du génie, est nommé au commande-

ment du 17" corps d'armée, à Toulouse. 

M M. les généraux Logerot, commandant 
le 8° corps d'armée à Bourges, et Berge, 

commandant le 16" corps d'«rmée à Mont-

pellier, et dont les pouvoirs expirent ce 

mois ci, sont maintenus dans leur comman-
dement respectif. 

*  * 
Des succès ont été remportés par les con-

servateurs, dimanche,aux éleclionsau Con-

seil général pour les cantons de Pujols 

(Gironde), d'Andes (Tarn), et au Conseil 

d'arrondissement pour les arrondissements 

de Lafraoçaise (Tarn-el-Garonnt) et Merdri-
gnac (Côtes-rJu-Nord). 

LA TOUR EIFFEL. — Une pétition circule 
en ce moment, dans les milieux artistiques 

de Paris, afin d'obtenir du gouvernement 

que la tour de 300 mètres ne soit pas édi-

fiée pour l'Exposition de 1889, et surtout 

qu'elle ne soit pas conservée vingt ans 
après l'Esposiiion. 

* # 

LES COURSES ET LES BOOKMAKERS 

L'ouverture de la saison des courses a eu 

lieu hier à Auteuil sans incident. Aucune 

décision n'est intervenue à l'égard des book-

makers, qui occupaient leur place accou-
tumée. 

Le Temps dit qu'une pétition, rédigée sous 
leur inspiration, circule en ce moment dans 

Paris. Elle est adressée au gouvernement. 

Les péliiionnaires demandent que les paris 

ne soient pas interdits, car leur interdiction 

entraînerait la suppression des courses, ce 

qui causerait au commerce un préjudice 
considérable. 

Lundi soir, cette pétition était revêtue des 
signatures de plusieurs milliers de négo-

ciants, limonadiers, marchands de vin, res-
taurateurs, etc. 

l'écoulait pas du tout : rue du Marché Saiot-

Honoré. 

— Mais ce n'est pas cela, chère amie ; vous 

ferez bien d'écrire tout de suite mon adresse. 

MŒe Flornay lira de sa poche un petit carnet, 

écrivit l'adresse, et sortit du salon pour accompa-

gner la visiteuse. 

Emmanuel s'aperçut qu'en atteignant le carnet, 

elle avait fait tomber un papier. C'était évidem-

ment la lettre qu'elle venait de recevoir et qu'il 

l'avait vue mettre dans sa poche. 

EUe était tombée tout ouverte, et en se baissant 

pour li ramasser et la lui rendre, Emmanuel fut 

frappé de ce mot foudroyant qui semblait se 

détacher do la page; « Mort. » Certes, cela 

espliquail l'émotion do M™ Flornay, mais qui donc 

était mort?... Ce. n'était pas son mari, puisqu'elle 

avait dit, en déchirant l'enveloppe, que c'était à 

•on mari même que la lettre était adressé,'. 

c«ite lettre était écrite en caractères gros et 

"^.î*.
1
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 61 pour ainsi dife
> malgré lui, ou peut-être 

Par une curiosité invincible, il lut en la 
Poussé 

ramassant U | 
'goe suivante ; 

«Votre père
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 ce
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Cette lettre,
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être écrite le jour précédent.
 province

. avait dû 

M- Flornay venait donc d'app
r
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père de son mari était mort la veille. Irait-eiieau 

bal le soir ? 

— Aura t-elle cette rage de plaisir? se dit 

Emmanuel. Je le saurai, car rien au monde ne me 

ferait manquer à ce bal, et si elle ose s'y montrer, 

je la verrai. 

11 sortit du salon, retrouva dans l'antichambre 

Mme Flornay qui venait de reconduire son amie. Il 

fit mille efforts pour rentrer ses impressions en 

dedans, pour se donner l'air impassible, et il lui 

présenta la lettre, en disant : 

— Voici, madame, un papier que vous avez 

laissé tomber tout à l'heure. 

— Ah! s'écria-t-elle, en saisissant la lettre 

qu'elle remit précipitamment dans sa poche, et en 

le regardant bien en face pour voir si, par hasard, 

il en avait lu quelques mots. 

Mais Emmanuel, prenant un air souriant, qui la 

dérouta complètement, lui dit : 

— A co Soir, au bal, madame. J'espère que vous 

voudrez bien ne pas oublier la valse que vous 

m'avez fait l'honneur de me promettre. 

Elle s'inclina sans répondre et le jeune homme 

sortit. 

(A suivre.) AHAIS SËGALAS. 

LES LOGES MAÇONNIQUES 

On lit dans le Matin : 

« La Sehlesische Zeitung publie ono lettre 

d'un de ses correspondants qui dit que , 

parmi les choses qui se passent en France, 

il n'en est pas qui, dans les circonstances 

actuelles, soient plus dignes d'attention que 

l'attitude des loges franc-maçonniques fran-

çaises , lesquelles mènent une campagne 

très sérieuse de guerre et de revendica-

tions. 
» Dans les loges françaises et dans les 

journaux francs-maçonniques , on prêche 

ouvertement la guerre contre l'Allemagne. » 

BOMBES A LYON. — L'affaire du Palais de 

Justice de Lyon en esl toujours au même 

point. 

La police a continué à faire des perquisi-

tions dans le quartier des Brolteaux et à la 

Villette, mais elles ont élé aussi infructueuses 
que les précédentes. 

Une nouvelle bombe), en effet, a été dé-

couverte ô Dijon sur la fenêtre d'un hôtel 

particulier, situé place Saint-Michel. Elle a 

été déposée au parquet, en attendant que 

sa composition soit examinée par des ex-
perts. 

* * 

On mande de Lyon que les deux indivi-

dus récemment arrêtés à Lyon comme es-

pions, les sieurs O'Dann et Volitz, ne seront 

pas poursuivis, les preuves matérielles 

n'ayant pas paru suffisantes, mais seule-
ment expulsés du territoire français. 

Ils ont été conduits par deux gardiens de 

la paix à la gare de Perracbe, où ils sont 

montés dans l'express de Paris. Ils gagne-

ront immédiatement l'Angleterre. 

M. l'abbé Winterer, curô de Mulhouse, 
député sortant du Ruchstag et candidat 

dans la circonscription d'AÎ'kirch-Than, 

adresse aux électeurs un appel où nous li-
sons ce qui suit : 

« Je n'ai pas pu me résoudre à voter 

l'augmentation de l'armée, ni pour sept ans, 
ni pour trois ans. 

» Electeurs, ce que j'ai fait hier, je le 

ferai encore demain, si vous me confiez 
de nouveau votre mandat. 

» Les charges militaires pèsant lourde-

ment sur l'Alsace-Lorraine, dont les fils sont 

dispersés sur tous les points de l'empire. Je 

ne contribuerai pas h rendre les charges 
militaires plus lourdes. 

» On vous a dit : voler pour le septen-

nat, c'est la « paix » ; voter contre le sep-
tennat, c'est la « guerre ». 

» Ce sont des mots. 

» Plus on a de soldats, plus on est tenté 
de les mettre en ligne. » 

M. Grard, député sortant du Reichstag 

et candidat dans la circonscription de Col-

mar, publie un programme qui se résume 
ainsi : 

« L'Alsace-Lorraine aux Alsaciens-Lor-
rains ! » 

L'Express, de Mulhouse, annonce qu'une 
nouvelle candidature vient de surgir dans 

cette circonscription à côté de celle de M. 

Lalaoce : M. Jean Mieg Kœchlin serait le 

représentant des électeurs dont la devise 

est : « L'Alsace indépendante et autono-
me. » 

Les actions de nos grandes Compagnies de eh 
mins de fer sont bien tenues. Les rece tes de i 
semaine présentent une augmentation notable s 
la semaine correspondante de 1886. r 

Nouvelles gnàiHai^*. 

Grand VUéatre d'Angers. 

Jeudi 17 février, 

A
W

 le concours de H. GUILLEMOT et do lu* ÏASfiELDER 

LA FAVORITE, opéra en 4 actes, de Donizetti. 
-te Cachemire vert, comédie en 1 aote. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 15 février. 
Avant de prendre des engagements nouveaux, 

la spéculation tient à être fixée sur le sort des 
élections en Allemagne. En attendant les cours 
fléchissent : 3 0/0, 77 ; 4 1/2 0/0,106.20. 

Les obligations foncières et communales à lots du 
Crédit Foncier ont eu un bon courant d'affaires au 
comptant. Cette confiance des capitaux de place-
ment est des mieux justifiées, car de toutes les 
institutions de crédit, c'est celle qui comporte le 

moins d'aléa en perspective. L'action s'est traitée 
à 1,285. 

L'action de la Société Générale se traite de 455 
à 460. Le bilan arrêté la 31 janvier fait ressortir 

une augmentation de deux millions sur le compte 
de chèques. 

Nombreuses demandes sur les polices spéciales 
A B de l'Assurance Financière et sur leurs coupu-
res de 100 fr. 

Pas de variations snr l'action de Dépôts et 
Comptes Courants qui est stationnatre à 597. 

L'action de Panama est immobile à 392. L'ex-
traction de 1886 a élé de 11,720,000 mètres cu-
bes, le chiffre de douze millions indiqué à l'as-
semblée générale par M. Ferdinaod de Losseps se 
trouve donc à un écart insignifiant. 

LES MANŒUVRES DE GARNISON 

Une note ministérielle récente autorise 
MM. les généraux commandant les corps 

darmée à donner dorénavant des ordres 

pour l'exécution des manœuvres de garnison 

à exécuter conformément aux prescripti
0Ds 

de la circulaire du 19 novembre 1884. 

Celte décision est une nouvelle preuve 

dit la France militaire, que le plan de décen-

tralisation conçu par le Ministre n'a pas été 

modifié et qu'il est plus disposé que jamais 

à laisser, aux commandements de corps 

d'armée, la part d'initiative qui leur re-
vient. 

LE MEILLEUR MARCHEUR DE L'ARMÉE 

Un soldat du 88
E de ligne, en garnison à 

Auch, a accompli un véritable tour de force. 

À la suite d'un pari fait entre camarades, 

ce soldat a parcouru 14 kilomètres en 48 

minutes. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Concert de l'Harmonie Saumuroise 

Pendant la dernière semaine, nous avoDs 

eu deux concerts, un à la mairie et l'autre au 

théâtre, et chaque fois un public choisi se 

pressait autour de nos artistes pour écouter 

de belle et bonne musique. Nous comprenons 

l'enthousiasme qu'excite cet art sublime, le 

■eul qui soit capable d'enivrer les multi-
tudes. 

La musique ne s'adresse pas seulement à 
l'oreille, mais elle donne encore à ceux qui 

la cultivent un sixième sens: celui des jouis-

sances du cœur et de l'imagination. A ceux 

qui sont riches, elle offre les moyens d'aug-

menter leurs plaisirs ; aux travailleurs, elle 

présente des distractions pour les heures de 
loisir, et à ceux qui souffrent une consola-
lion dans les moments d'épreuve. 

Sans parler de ce plaisir délicieux à l'o-
reille qu'on éprouve en écoutant la belle 

musique, elle fait naître des sentiments et 

des sensations, dont les u&s enchantent 

l'âme et les autres l'imagination. L'admira-

tion nous saisit, l'émotion nous gagne, les 

artères battent avec plus de force, et on se 

sent bercé dans cette extase ravissante qui 

rappelle le deus, ecce deut du poète. N'est-ce 

pas elle qui nous fait rêver dans l'harmonie 

des sons, la moins imparfaite des harmonies 

terrestres, l'harmonie de Dieul 

Et à côlé de ces douces sensations, com-
bien d'autres plaisirs viennent se grouper? 

Nous faisons appel ici aux jeunes gens et 

aux artistes qui composent YHarmonie 

Saumuroise, et nous leur demandons si las 

joies qu'ils goûtent dans leurs réunions, en 

interprétant les œuvres des maîtres, ne sont 

pas supérieures aux plaisirs que l'on peut 
trouver dans les cafés ou aux tables de jeu. 

Là, les émotions du cœur, les jouissances 

de l'esprit ~ cette atmosphère de l'âme; — 

ici, les joies vulgaires après une partie de 

caries ou de dominos gagnée, les rages de 

marmot pour une consommation perdue, 

les yeux furibonds pour un point mal mar-

qué, ou les paroles blessantes pour une 
carte jetée à faux. 

Un commerce habituel avec les maîtres 
élève le cœur, car leurs œuvres sont des 

foyers de chaleur près desquels on ne peut 

rester froid; aussi nous n'avons pas été sur-

pris de voir les membres de YHarmonie 

Saumuroise associer les pauvres et les inon-

dés à leur concert et leur consacrer une par-

lie de leurs plaisirs: une quête a élé faite 
pour soulager leurs souffrances. Messieurs 

les artistes, au nom des pauvres, merci! 

Comme nous le disions dans notre numéro 

de lundi, le concert de YHarmonie Saumuroise 

a été splendide en tous points, et nos con-

citoyens se délectent à plaisir dans ces 

« flots d'harmonie » dont nous inondent 

abondamment nos deux sociétés musicales 

ainsi que la direction du théâtre. 

Le concert de dimanche ôlait rehaussé 

par la présence d'artistes éminents : M"' 
Jenny Howe , de l'Opéra , M. Jimenez, 

violoncelliste, et M. Goubeault, le sym-

pathique directeur de YHarmonie. Ce trio 



ne pouvait manquer d'attirer les dilet-

tantes ; aussi la salle de spectacle était-

elle bien garnie. 

C'est à YHarmonie Saumuroise et à son 

digne chef que nous devons adresser les 

premières félicitations. Sous une direction 

aussi habile, celte jeune société fait tou-

jours des progrès. Dan» les trois mor-

ceaux qu'elle a exécutés, chacun a pu 

constater l'ensemble , la mesure et l'ob-

servation des moindres nuances. La fan-

taisie sur le Prophète nous a permis d'en-

tendre des solistes d'un certain mérite. 

L'éloge de M
IIe

Jenny Howe n'est plus à 

faire. Les critiques les plus autorisés de 

la presse parisienne n'ont ils pas maintes 

fois exalté son talent? Il serait donc bien 

difficile de ne pas s'exposer à mal exprimer 

ce qui a été si bien dit par d'autres. Peu 

de mots nous suffisent heureusement pour 

payer un juste tribut à la célèbre cantatrice. 

Sa voix spleodide lui a fait ouvrir les portes 

de l'Opéra, et son talent lui a valu les palmes 

académiques. Dans plusieurs morceaux, 

notamment Patrie, de Frantz Abot, M11" Jen-

ny Howe a soulevé la salle par l'ampleur et 

la souplesse de sa belle voix de contralto. 

Le public enthousiasmé lui a fait de longues 

ovations. 

M. Jimenez, que les Tourangeaux sont 

fiers de posséder, est un violoncelliste 

d'un grand talent. Sa méthode et son jeu 

ont fait école. Il sait mieux que personne 

interpréter cette belle musique classique. 

Dans les morceaux qu'il a joués : le Lar-

ghetto, de Mozart, le Lac de Corne, la Prière, 

de Popper, et la Tarentelle, de Cossmann, il 

a déployé autant de sentiment et d'expres-

sion que d'habileté extrême à surmonter les 

plus grandes difficultés. M. Jimenez a été 

chaleureusement applaudi et rappelé à la 

fin de chacun de ces morceaux. 

Nous avons donné bien des fois notre 

opinion sur le talent de M. Goubeault. De 

nouveaux éloges seraient superfias ; qu'il 

reçoive donc nos plus chaleureuses félicita-

tions et comme virluose et comme directeur 

de la brillante société musicale. 

M. Denis est un plantureux chanteur 

comique « tornitruant et de haulte gresse » 

dont les joyeux couplets feront toujours 

l'admiration... des cafés-concerts; au de-

meurant, un véritable artiste. 

Gomme toujours, M. Meiners, l'éminent 

pianiste de l'Association artistique d'An-

gers , a tenu le piano d'accompagnement 

avec le talent et la haute compétence que 

comporte ce difficile emploi. 

En résumé, brillante et mémorable soirée 

dont nous devons remercier particulière-

ment M. Carichou, l'habile président, qui a 

organisé le concert. Il n'a ménagé ni son 

temps ni sa peine ; mais si la satisfaction 

d'avoir procuré une charmante soirée aux 

dilettantes est pour lui une récompense 

suffisante, il peut être assuré que ses efforts 

ont été couronnés de succès, et nous lui 

exprimons le vœu des souscripteurs en l'en-

gageant à nous donner un nouveau concert 

aussi bien composé que ce dernier. 

LES GARES DE LA COMPAGNIE D'ORLÉANS 

Le bulletin mensuel, organe du ministère 

des travaux publics, publie ta comparaison 

du trafic et des recettes des principales gares 

du réseau français pendant les années 1881, 

1882, 1883,1884. 

Nous ne donnons ici que ce qui concerne 

la Compagnie d'Orléans, et nous ne tenons 

compte que des recettes totales des voya-

geurs et des marchandises. 

En 1881, la Compagnie d'Orléans possé-

dait 28 gares dont les recettes dépassaient 

un million de francs, et 35 gares dont les 

receltes dépassaient 400,000 fr. 

L'ordre d'importance des gares de la pre-

mière catégorie était le suivant: Bordeaux-

Bastide, Toulouse, Nantes, Tours, Gannat, 

Limoges, Saincaise, Orléans, La Rochelle, 

Agen, Angers, Le Mans, Angoulême, Poi-

tiers, Saint-Nazaire, Montluçon, Libourne, 

Rochefort, Périgueux, Dacazeville, Niort, 

Moulins, Bourges, Cbâteauroux, Commen-

try, Cransac, Albi et Blois. 

En 1882, 29gares dépassaient le million, 

et 33 gares 400,000 fr., les gares de la 

1" catégorie reslaient les mêmes qu'en 

1882. 

En 1884, 26 gares dépassaient le million 

et 35 gares 400,000 fr. Cette année, La Ro-

chelle et Rochefort étaient incorporées au 

réseau de l'Etat, et Juvisy et Clermont-Fer-

rand prenaient leur place dans les gares de 

la 1
te catégorie ; par contre, Comœentry, 

Blois et Cbâteauroux redescendaient dans la 

deuxième. _____ 

GRAND MARIAGE A PARIS 

Sa Grandeur Mïf de Dreux-Brézé, évêque 

de Moulins, bénit aujourd'hui mercredi, à 

une heure et demie, en l'église Saint-Au-

gustin, l'union de M. le comte Etienne de 

Dreux-Brézé, son petit-neveu, avec M"* de 

Gourcuff. 

M. le comte Etienne de Dreux Brézé est 

le second fils du marquis de Dreux-Brézé, 

qui était l'un des amis les plus chers et les 

plus dévoués de Monsieur le Comte de 

Chambord. 

Le fils atné du marquis de Dreux-Brézé, 

le comte Pierre, a épousé il y a quelques 

années la fille du duc de Qram mont, et 

habite le château de Brézé, près Saumur, 

Le bureau météorologique du New-York 

Hèrald annonce qu'une violente tempête 

atteindra peut-être les côtes de France entre 

le 15 et le 18 courant. 

Villeneuve, Boulanger et Jallot, et a produit 

une somme de plus de 200 fr. 

Le bal des employés de commerce, qui a 

été donné la semaine dernière, à Angers, a 

produit la somme de 292 fr. 85. Cette 

somme a été versée entre les mains de MM. 

les administrateurs de l'Orphelinat munici-

pal pour être distribuée aux enfants les plus 

méritants de l'Orphelinat. 

[Union de l'Ouest.) 

MontfaucoD, 
Monlrevau.lt, 

Cheraillé, 

Champtoceaux, 

St-Flor.-le-Vieil, 
Vihiers, 

Brissac, 

Cbalonnes, 

Doué, 

CHOLET. 

Par décret du président de la République, 

en date du 29 janvier 1887, M. H. Bague-

nier-Desormeaux, avocat, ancien principal 

clerc d'avoué à Paris, a été nommé avoué à 

Cholet, en remplacement de M. Leboucher, 

démissionnaire en sa faveur. 

M. H. Baguenier-Desormeaux prêtera 

serment devant le Tribunal de première 

instance de Cholet, vendredi prochain, 18 

février. 

POITIERS. 

Dans sa séance de lundi, le Sénat a adopté 

le projet autorisant la ville de Poitiers à 

contracter un emprunt de 2,900,000 'fr. 

pour assurer l'alimentation de la ville en 

eaux de sources. 

LONGUE. — Dimanche dernier, on a trou-

vé, pendu dans sa cuisine, le sieur Breton 

(Eugène), cafetier à Longuô. 

Il était âgé de 48 ans, environ et rien ne 

faisait prévoir la funeste détermination qu'il 

a prise. 

ANGERS, 

Au bal dit de Charité, qui a été donné, à 

la mairie d'Angers, le 12 février, une quête 

a été faite par Mmss Maillé, Aron, Brunei et 

Héry, accompagnées de MM. Chabrun, de 

Nous lisons dans les journaux de Nantes : 

« M. Guillemot est engagé à La Haye 

pour la saison prochaine. Voilà une fâ-

cheuse nouvelle qui ne manquera pas de 

provoquer un vif désappointement et une 

impression désagréable. S'il est, en effet, 

dans la troupe de M. Paravey, un artiste qui 

rallie toutes les sympathies et que le succès 

n'abandonne jamais, c'est à coup sûr notre 

baryton de grand opéra; on était donc en 

droit d'espérer le conserver plus d'une an-

née dans notre ville où il compte tant d'amis 

et d'admirateurs. » 

CONSCRIT-CAPITAINE 

Une particularité très rare a marqué le 

dernier tirage au sort, à Sainl-Brieuc. 

Parmi les c conscrits » appelés à y prendre 

pari, se trouvait un omis de la classe 1864, 

M. Charles Croce, qui a tiré le n* 61. 

Hâtons-nous d'ajouter que M. Croce est 

capitaine au 71' de ligne. 

MONNAIE. — M. Dauphin, ministre des fi-

nances, a annoncé à la Commission spéciale 

qu'il acceptait le principe de la création 

d'une monnaie do nickel. Le ministre a pro-

mis de soumettre prochainement à la Com-

mission le modèle des pièces de 20 centimes 

qui seront mises en circulation à titre d'es-

sai. 

Cours du froment et de l'avoine en Maine-

et-Loire an 14 Février. 

Angers, 

Saumur, 

Froment Avoine 
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Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

LA QUESTION DE GLAIRE 

Elle l'écoutait comme pétrifiée ; elle pouvait à 

peine croire à la réalité de ee récit, elle qui avait 

vu son père si plein de vie, il y avait moins d'une 

heure. Germain pleurait. 

Le vieux Michel toucha le bras de la jeune fille. 

« Clairon, il faut prévenir ta mère ; le corps 
arrive. 

Elle se raidit contre h douleur, et courut prépa-

rer sa mère à ce coup terrible. Il était temps. Le 

corps du fermier, couché sur une gerbe, et en-

touré de tous les moissonneurs consternés, allait 

entrer dans la cour da la Belle-Épine. 

En apprenant que son mari était mort, la fer-

mière, malgré tous les ménagements de sa fille 

éprouva un rude choc, mais dans ses exclamations 

» intérêt se mêlait à l'affection. 

« Ah 1 c'était un digne homme, criait-elle, un 

her travailleur I Qu'allons-nous devenir? 11
 nous 

laudra sans doute vendre la renie, car ce n'est 

P« Germain, le pauvre infirmerai peut rempla-

cerson père. »
 v 

Claire envoya des moissonneurs porter la triste 

nouvelle à ses sœurs Agalhe, Tiennelte et Justine, 

et, quelques heures après, elles étaient à la rente. 

Claudine, prévenue par lettre, n'arriva qu'après 

l'enterrement du père. 

A peine le fermier reposait-il dans la tombe que 

ses enfants agitèrent la question d'intérêt. Claire 

eut beau prétendre qu'elle dirigerait bien la ferme, 

et supplier qu'on ne la vendit pas, ses soeurs, 

poussées par leurs maris, exigèrent la vente de la 

Belle-Épine. Claudine était la plus âpre ; son mari 

ne faisait pas d'aussi brillantes affaires à Paris que 

ses toilettes à elle semblaient l'affirmer. 

La Belle-Épine fut donc mise en vente, et elle 

devint la propriété d'un châtelain qui possédait 

déjà plusieurs fermes dans le pays. Il permit à 

M"8 Quincerot de rester dans la ferme tant qu'il 

ne l'aurait pas affermée. 

« A quoi bon? disait Glaire. Plus nous larde-

rons à partir, et plus cela nous fera de chagrin. 

D'ailleurs, le nouveau fermier peut arriver d'un 

jour a l'autre, et il nous faudra vite lui céder la 

place. » 

Il arriva. C'était Simon, leur ancien valet de 

ferme. 

Il avait bien dit à Claire qu'il voulait affermer 

une exploitation plus importante que la petite rente 

de la Colombière. 

« Après tout, pensa Glaire, j'aime mieux que ce 

soit lui qu'un autre. » 
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 américains, de 23 
les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 21 25 à 21 50 
tes 100 kilos. 

Lia Petite Guerre 

Voici le sommaire du quatrième numéro 

de la Petite Guerre, journal satirique hebdo-

madaire, qui vient de paraître (rédacteur en 

chef, M. Léo Taxil) : 

Une future sœur maçonne, Léo Taxil. — Prédi-

cations pour la semaine. — Si vis pacem, Pierre 

Marcel. — Turlutaines. — Souvenirs républicains, 

Léo Taxil. — Le laitier présidentiel. — Le Bagne 

de Porquerolles. — Les libres-penseurs pratiques. 
— Fantaisies. 

La Petite Guerre est le meilleur marché 

des journaux hebdomadaires parisiens; le 

numéro coûte seulement 5 centimes. L'abon-

nement, très modique, est d'un franc pour 

un trimestre, ou de trois fr. par ao. Direction 

et administration : 51, rue de Lille, à Paris. 

FAITS DIVERS 

Avant de partir, Clairon visita une dernière fois 

la Belle-Épine dans tous ses détails, en compagnie 

de Simon. Plus d'une fois, pendant cetle visite, 

elle s'essuya les yeux avec le coin de son tablier, 

ce qui fondait l'âme du nouveau fermier. 

Tout à coup, au fond d'une étable, où il ne fai-

sait pas trop clair, il arrêta Clairon el, d'une voix 

étranglée par sa timidité native : 

« Mamzelle Claire, j'ai quelque chose à vous 

dire, fit-il. 

— Quoi donc,Simon? 

— Quelque chose que je voulais vous dire de-

puis longtemps... je n'osais pas. A celte heure, il 

faut que je parte; tant pis si cela vous fâche! 

Voilà ! je vous aime d'ancienne affection, et si vous 

vouliez devenir ma femme.... je ne sais pas com-

ment tourner cela ; enfin, vous comprenez tout 

de même que je serais bien content. Il va sans dire 

que votre mère et Germain resteraient avec nous, 

et je jure ma parole que je les aimerais comme ma 

propre mère et comme mon propre frère. » 

L'accent y était, cela venait droit du coeur. 

« Simon, vous êtes un brave garçon, et je vous 

crois, vous ! » s'écria Claire. ... 

Et elle laissa tomber sa main dans celle de Si-

mon le Timide, sans rien ajouter. 

L. MUSSAX. 

FIN. 

Les fils du téléphone de Paris à Bruxelles 

n'ont pas moins de 320 kilomètres de lon-

gueur, dont 6 kilomètres seulement, situés 

dans Paris, sont souterrains ; ces fils pren-

nent ensuite la direction suivante en quittant 

les égouts de Paris : la gare d'Ormoy, sur 

la ligne de Soissons, Compiègne, Saint-

Quentin, Busigny, Aulnoy, Maubeuge; ils 

traversent la frontière à Quévy, et arrivent 

à Mons et Bruxelles, où la cabine est située 

dans la Bourse. Le son est transmis par 

deux fils de bronze de 3 millimètres de dia-

mètre, recouverts de rondelles de bois et 

enveloppés de feuilles de plomb. 

L'installation du téléphone franco-belge 

coûte 120,000 fr. à la France et 40,000 fr. 

à l'Etat belge. Le prix de chaque communi-

cation sera de 3 fr. par cinq minutes de con-

versation. 

Le plus succulent des desserts est sans 

contredit les Ananas conservés dans un 

sirop de sucre préparé par la Maison Tou-

toute, de la Martinique. — Cet excellent 

produit, mis à la portée de tous par son 

prix modique , n'est vendu à l'ÉPICERIE 

CENTRALE que 0 fr. 95 c. la boite conte-

nant un Ananas entier. 

Pour cause d'agrandissement, la 

Maison LIVERANI vient de trans-

férer ses Magasins de Chapellerie 

place de la Bilange
 3

 n° h. 

LE PROGRÈS LE PLUS NOUVEAU DE LA 

SCIENCE.— L*s expériences comparatives toutes 

récentes et les éclatantes attestations de célèbres 

docteurs prouvent l'efficacité incomparable des 

Dragées Russes pour la guérison certaine de rhu-

mes négligés, des toux opiniâtres, des maux de 
gorg?, laryngite, grippe, coqueluche. — Le flacon 

de 3 fr. se trouve dans toutes tes pharmacies et au 

grand dépôt: Pharmacia Continentale, 116, bou-

levard Haussmaun, à Paris, contre mandat ou 

timbres-poste. On les trouve dans toutes les phar-

macies et pharmacie NORMANDINE, 11, rue Saint-

Jean, à Saumur. 

MAGASIN PITTORESQUE 
Quai de» Grands-Augustins, 29, à Paris. 

Paris, un an . 
Union postale 

10 fr.— Départements. 13 fr. 
13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en cheU M. 
Edouard Charton ) contient, dans son numéro 

du 15 février : . . 
TEXTE - Promenades dans Rome, par M. Ju es 
IEXTB. Mante religieuse, par M. Charles 

kmT(É**C - Un portrait par Rembrandt. - Du 

ChT de vingt livres, par M. Bardoui. -
Orientation dans une école, par M. Cb.-JÎ. Guinet. 
_ Maisons en pisé, par M. L. Brun. — Eîpérience 
sur la vision, par M. Cb.-E. Guigne!. 

GRAVURES. — Un pilastre de la renaissance sur 

sur la place Subura, à Rome. — Restes d'un pont 

du quatorzième siècle, à Sauvelerre (Basses-Pyré-
nées). — La Manie religieuse. — Jeuue homme 

chantant, par Rembrandt. — Baptistère de Bueil, 

sculpture en bois du seizième siècle. — Silhouetta 

d'une épingle. — Croquis par Topffer. 

PATJL GODET, propriétaire-gérant. 



Étude de M» PAUL PROUX, commis-
saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 

ET DE MARCHANDISES 
Dépendant de la faillite du sieur 

Dugrip, marchand tailleur. 

Le JEUDI 17 FÉVRIER 1887, à 
une heure du soir, à Saumur, salle 
dr-s ventes, rue d'Orléans, n° 55, 

Il sera vendu : 

Un let de vêtements confectionnés, 
draperie unie et fantaisie, velours, 
doublures, mercerie, comptoir, bu-
reau, chaises, glaces, mannequins, 
appareils à gaz, vitrines, rayons et 
casiers. 

On paiera comptant, plus 5 0/0. 

Le même jour, à 4 heures du soir, 
il sera vendu.audit lieu, divers meubles 
et objets mobiliers. (103) 

Etude de M9
 LE BARON, notaire 

à Saumur. 

Vouv \e •i'd £utn 188^ 

UNE MAISON 
Située à Saumur , rue des 

Païens, n- 10, 

Avec écurie, remise, cour et jardin. 

S'adresser à M» LE BARON , notaire. 

A LOUER 
Four la Saint-Jean 1881 

En totalité ou par parties 

ANGIENN8 MAISON DO PRINTEMPS 
Située rue de la Tonnelle. 

S'adresser à Mm* veuve COUTABD, 

place du Petit-Tnouars, Saumur. 

four la Saint-Jean prochaine, 

L'AUBERGE 

DU CANARD-ROUGE 
Rue du Petit-Versailles, n° 12. 

S'adresser à M8
 GAUTIER, notaire, 

rue d'Orléans. (67) 

PALAIS DES MARCHANDS 
RUE BAUDRIÈRE, 75, 77, 79 

ANGERS — Rue du Petit-Prêtre, 14, 18, 20, 22, 24 ANGERS 

Six immenses galeries de plus de mille mètres carrés chacune sont toujours garnies de Meubles, de 
Sièges et de Tissus de toutes sortes pour 

UBLEMEIf TS 
Le grand succès de la Maison du PALAIS DES MARCHANDS vient de ce qu'elle a toujours les meilleurs 

contre-maîtres et les meilleurs ouvriers dans toutes les spécialités. 

MEUBLES DE STYLE 

Meubles modernes 

MEUBLES DE CUISINE 

Glaces — Tapis — Couvertures 

Literie — Sièges — Tentures 

Chaises — Rideaux, etc., etc. 

Le CATALOGUE GENERAL, 

illustré, est à la disposition des 

personnes qui en feront la de-

mande. 

À LOUER 
Pour la Saint-Jean 1888 , 

GRANDE MAISON 
Occupée par M. Chaussepied, rue de 

la Petite-Bilange. 

S'adresser à M. GAGNEUX, proprié-
taire à Presles. (50) 

Un Morceau de Vigne 
Conter.an; environ 22 ares, 

Situé au Clos-Loup, joignant d'un 
côté M. Poisson. 

S'adresser à Me
 GAUTIER, notaire. 

M. G. BESSON, es-économe du 
Collègo de Saumur, muni de bons 
certificats , demande une place de 
comptante. 

UN MÉNAGE, cocher et cuisinière, 
uemaïute \me ptace pour la 
Saint-Jean. 

S'adresser au bureau du journal. 

Raccommodages et travaux neufi 
courants, cousus à la main. 

S'adresser, 13, Monté«-du-Fort, en 
face la Retraite. 

* DENTS 4y 

^ Léon A.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Anrlflcatioxx—ïPr*ix modéré». 

MANUFACTURE 
DE 

PIANOS el lUHMOMUis 

LÉPlCIEn & COLLMAM 
Rue de Montreuil, 119, Paris. 

26, BUE DB LA PBÉFECTCBR, ANGEBS 

12 Médailles d'or et autres. 

Tous les Pianos et Harmr, 

niums LÉPIC1ER (pouvant être' 
choisis eoit à Paris, soit à Angers) 
ainsi que les pianos ERARD et PLEYEL 

sont garantis, livrés franco à Saumur 
par la Maison LÉPICIER, et accordés 
gratuitement pendant deux ans. 

Demander les catalogues à Paris 
ou à Angers. Envoi franco. -- Tout 
piano acheté par correspondance 
ou ne répondant pas aux garanties 
données, est repris ou échangé sans 
aucun frais pour l'acheteur. 

M. LÊPICIER, accordeur, est eu ca 
moment à Saumur. 

S'adresser à l'hôtel de Londres. 

VOLIERE GARNIE 

A Vendre 

S'adresser rue d'Alsace, 43, Saumur. 

Presque pour rien ! 
Nous envoyons à tout le moude, 

aussi longtemps que le stock n'est 
pas épuisé, un magnifique service de 
table en argent imité, d'une blan-
cheur inaltérable et inusable au prix 
de 25 fr., franco dans toute la 
France. 

6 couteaux avec excellentes lames en acier, 

12 (6 cuillers et 6 fourchettes). 

SU (12 cuillères à café et 12cuillèresàmoka). 

12 (6 coquetiers magnifiques et 6 cuillères i 
œufs). 

6 (porte-couteaux). 

2 (1 louche et 1 cuillère à tait). 

2 (1 sucrier et 1 théière). 
3 candélabres de salon d'un bel effet. 

66 pièces. — Ces 66 pièces, dont la 
valeur était de 100 fr. précédemment, 
pour seulement 20 fr. — Si la mar-
chandise ne convenait pas, l'argent 
serait retourné de suite; toute com-
mande peut donc être faite en con-
fiance. — Poudre à nettoyer, 25 cent, 
le paquet ; envoi contre rembourse-
ment ou tu comptant. Adresser les 
commandes à la 

Maison uimerselle d'exportation de S. Klekner 
à Tienne, Bernais 98. 

Saumur, Imp. P. GODET. 

me-

COURS DB ti& BOURSE DE PARIS DU lo FÉVRIER 1887. 

s •/. - • • 
3 % amortissable. . . . 
8 o/. _ (nouveau) . . 

* i/i '/. 
4 1/a % (nouveau) . . . 

Obligation» du Trésor. . . 

Banque de France 

Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 
Crédit Foncier, &ct. 500 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

préc1' cours. 

77 25 77 05 V 

81 50 81 40 ■ ■ 

101 50 104 50 

S & 

» i 

lOti 35 106 25 1 • 
601 50 502 50 • a 

4090 — 4150 — • B 

453 75 455 — i » 

998 75 998 75 » » 

535 — 532 50 » » 

1*95 — îaoo — 10 » 

227 50 245 — a a 

Valeurs an comptant! 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Midi 

Nord 

Orléans , 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 
Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. . . 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 1 Dernier 

préc'* cours. 

770 — 772 50 t a 

1210 — 1207 50 i ■ 

1U5 — 1120 — • • 
1510 — 1510 — t i 

1287 50 1295 — » » 

855 — 860 — • * 

1420 — 1417 50 a a 

«920 — 1930 — > i 

488 75 485 50 t a 

97 — 96 50 

Valeurs an comptant 
Clôtur 
préc'* 

OBLIGATIONS. 

Ville ds Paris, obiig. 1855-1860 

— 1865, 4 '/.. 

— 1869, 3 °/.. 
— 1871, 8 °/„. 

— 1875, 4 '/„ 
— 1876, 4 •/„. 

Bons de Uquid- Ville de Paris. 

Obligation» communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3 7„. . 
Obligat. foncières 1883 3 '/,. 

Dernier 

cours. 

514 — 5ï0 
520 — 515 
403 — 405 
394 — 393 
512 — 511 
508 — 512 
525 — 523 
468 — 410 
469 — 470 
369 25 368 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 
Est 

Midi 

Nord 

Orléans 
Ouest 

Paris-Lyon-Méditerranée 
Paris-Bourbonnais ... 

Canal de Suez. . .. . . . , 

Clôtur' Dernier 

précé'* cours. 

509 — 509 — a 

377 — 375 50 > I 

381 — 380 50 a I 

387 50 386 50 • t 

382 50 382 50 t t 

379 75 182 — a » 

H82 — 380 — » a 

380 — 375 — 9 * 

580 — 580 — » » 

1^1 G-INTE! IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS 

STATIONS 
Expr'. 

matin 

Omn. 

malin 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur(orL). . . 2 06 6 53 a » 1 39 4 16 S 34 

Saumur(état). . . a 6 50 8 31 10 31 a 4 13 8 30 

Nantillyhalte. . . • 7 03 8 37 10 45 i 4 26 8 43 

Varr.-Chacé . . . a 7 09 8 48 10 52 a 4 32 8 49 

Brézti s.-Cyr . . . r 7 17 9 02 11 > ■ 4 39 8 56 

9 08 Montreuil (a). . . 2 34 7 29 9 19 11 15 2 07 4 52 

- (dép.). . . 2 36 7 33 » 11 24 2 09 4 58 9 11 

Thouars 2 55 7 59 » 11 57 2 28 5 23 9 37 

Loudun • 8 10 a 3 16 2 52 a 9 52 

Poitiers 10 33 a 10 40 5 » a 12 12 

SAUMUR - MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 
Omn. 

matin 

STATIONS 

Poitiers. . . . 

Loudun.. . . 

Thouars . . . 

Montreuil (a). 

- dép.). 
Brézé-s.-Cyr . 
Varr.-Chacé . 
Nontiilyhoiie. 

S»umur(orl )' 

Omn.lMixtel Expr.|Mixtc|Omn.|Omn.j Expr. 

matin matin soir | soir. | soir | soir | soir, 

6 10 

6 43 

5 50 

8 42 

a 

9 21 

9 45 

10 08 

10 22 

10 29 

10 42 

a 

> 

12 40 

12 59 

1 » 
a 

» 

» 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

4 24 

6 15 

9 11 

9 12 

9 45 

9 54 

10 (19 

10 17 

10 22 

10 30 

10 09 

10 28 

10 31 

10 58 

Saumur (or.). 

Saumur(élat). 
Nantilly . . . 

Montreuil (a). 

- (dép.). 
le Vaudelnay. 

Baugé .... 
Doué 

6 53 

6 50 
7 03 

7 29 

7 34 

7 45 

7 56 

8 05 

Mixte 

matin 

8 31 
8 37 
9 19 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

Omn. 

soir 

Omn 

soir 

4 a.i 

5 17 

5 44 

6 20 

Omn 

soir 

8 34 
8 30 

8 43 
9 08 

10 » 
10 11 

10 22 

10 31 

STATIONS 
Omn.l Mixte|Marc.|0mn.|0mn. 

matin matin matin soir I soir 

Doué 
Baugé-1 Ver . 

'e Vaudelnay. 

Montreuil (a). 

- (dép.). 
Nantilly.. . . 

Saumur(état). 

Saumur(orl.). 

6 22 

6 28 

6 3„ 
6 44 

8 57 

9 07 
9 16 

9 26 

9 45 

10 29 

10 42 

I 

tl 5t 

12 16 

12 34 

12 48 

1 1 

l 28 

1 37 

1 44 

1 51 

2 01 

1 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 11 

8 20 
8 30 

8 41} 

10 31 

10 58 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 
matin 

Expr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

Saumur(orL). . . 7 57 11 54 1 33 3 06 5 42 10 5 
8 10 ii 09 » 3 18 5 54 » 

Blou 8 19 12 18 a 3 27 6 03 a 
Vernantes . . . . 8 32 12 31 a 3 40 6 14 » 
NoyantMé»n. . . 8 59 12 59 S 11 4 04 6 38 Il 45 
Chât.-d-LoIr. . . 10 07 t 14 2 57 5 09 7 45 13 32 

STATIONS 

Chât.-d-Loir 

NoyantMéon 

Vernantes . 
Blou .... 

Vivy. . . . 

Saumur(orL) 

Umn.iEipr.jOrnn.jUmn.jEipr.IOmn. 
matin matin soir soir matin matin 

10 24 

11 27 

11 49 
12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 57 

a 

1 35 

t 52 

3 10 

3 39 

3 ;, 1 

4 

4 11 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 
8 30 

12 33 

1 23 
a 

a oi 

i 53 

5 56 

6 15 

6 25 

6 33 

6 43 

LIGNE D'ORLEANS 

SAUMUR (OBLÉAKS) — ANGERS 

STATIONS 

Saumur.. . 

St-Marlin . 

St-Clément. 

Les Rosiers 

La Ménitré. 

Angers. . . 

Expr. 

malin 

3 08 

a 

3 31 

3 58 

Omn. 

malin 

6 55 

7 08 

7 15 

7 23 
7 35 

8 23 

Omn. 

matin 

9 13 

9 26 

9 33 

9 41 

* 53 

10 11 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir 

1 21 

1 33 

1 40 

1 47 

57 

2 40 

3 28 

a 

a 

3 43 

3 52 

4 20 

Omn. 

soir 

7 15 

7 27 

7 34 

7 41 

7 50 

8 33 

Direct 

soir 

10 42 

a 

» 

a 

11 13 

H 52 

SAUMUR (ORLÉANS) — TOURS 

STATIONS 

Saumur.. . 

Varennes. . 

Port-Boulet. 

La Chapelle 

Langeais .. 

Tours.. . . 

Omn. 

matin 

3 26 
a 

3 49 
* 

4 26 

5 05 

Omn. lExpr .|Omn. [Omn. 
matin|matin | soir | soir 

8 21 

8 34 

8 45 
9 » 

9 29 

10 13 

9 26 

9 37 

9 45 
a 

10 09 

10 40 

12 48 

1 01 

1 12 
1 34 

l 53 

3 35 

4 34 

4 48 

4 59 

5 17 

5 50 

6 40 

Omn. 

soir 

7 Oi 

7 18 

7 30 

7 44 

8 15 

9 a 

Expr. 
soir 

10 84 

» 

10 42 

a 

11 H 
11 43 

COFFRE-FORT 
DE LA 

MAISON HAFFNER AÎNÉ 

Seul représentant pour le département 

de Maine-et-Loire, 

IMPBIMETJB, SAUMUR. 

Tu par nom Maire S.u
mur

,
 pour lôgalUation da la

 ,
ignature de

 M. Godets 

H6Ul-d4-niu d* Saunmr, 18 
Certifié par nmirimur soussigné. 

IR If AIBS 


